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doux et tramnant, "Madeleine, qui ient aux inoYmes
iusagres.

hi y a du1 p~ain citez i lis
Il y a dli ain l he. îi'u:

11,01i1 tunl Jjdet clé- I Xivoin't!
Fziur'--* donfdni neý

Pour oi bu)iiI..4 dé- 'aoi\i-
Fuilu'- dondi..

Cela ne rappelle-t-il pas encore le disvouirs dle lie-
becca à Eliézer :-Il y a beaucoup d1t place chez
nous ; (le la paille et du foin pour les chamneaux.

Le régime et le séjo- de 1'Ile dle Sable ont un peu
diminué la taille, deapeu élevée du bidet breton
miais ont peut-être encore anjouté, non1 p~as à sa vitesse
qui est, le fruit de l'éducation ; mlais à sa vigoureuse
rusticité. Les chevaux sauvages (les Sablons pré-
sentent les caractères commniis a tous les cex-aux
passés à l'état libre; l'oreille rabattue, le pelui plus
fourni, une distinction native timide et un peu rude,
<le la souplesse sous des formnes mnoins élancées que
'chez les belles races domrestiques. Mais eni dehors
(le ces traits comm uins, il y a, poin- chaque tribu, des
caractères distinctifs qui sont comme la phiysionomie
(le famille et le cavlhet. dl'origine. L'<u'il exercé,
parait-il, reconnait dans le tamp)a n (les steppes le type
dut cheval Kerson ; dans l'alzado des pamnpas celii
dlu cheval andalou. Il n'est Pas difficile (le retrouver,
d1anls le léri, le d!escendlant lut bidet breton, déjà
connu et célèbre du temps de César pour les qjualités
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